
Au Burundi, une personne sur deux souffre du paludisme

    RFI,Â 05-08-2019  Le Burundi fait face Ã  une Ã©pidÃ©mie de paludisme qui ne dit pas son nom. Plus de 5,7 millions de
cas, dont 1Â 801 dÃ©cÃ¨s, ont Ã©tÃ© recensÃ©s depuis le dÃ©but de l'annÃ©e jusqu'au 21 juillet 2019, selon les chiffres rendus
publics par OCHA, et cela sur une population de 11 millions de personnes. Le gouvernement n'a pas encore dÃ©clarÃ©
officiellement une Ã©pidÃ©mie de paludisme, malgrÃ© des demandes rÃ©pÃ©tÃ©es en ce sens depuis plus de deux mois.  
  De trois millions au mois de mai, le nombre de cas de paludisme au Burundi est passÃ© Ã  plus de 5,7 millions Ã  la mi-
juillet, selon les chiffres publiÃ©s sur le site de OCHA, le Bureau de coordination des affaires humanitaires de l'ONU, dans
ce pays. Lâ€™organisme onusien cite des donnÃ©es officielles du ministÃ¨re de la SantÃ© publique.  C'est une bonne partie des
11 millions de Burundais qui ont dÃ©jÃ  Ã©tÃ© touchÃ©s par cette nouvelleÂ flambÃ©e de paludismeÂ en un peu plus de 200 jours,
ce qui correspond Ã  une augmentation de 97Â % par rapport Ã  la mÃªme pÃ©riode de l'annÃ©e 2018.  Quelque 1Â 800
personnes ont succombÃ© Ã  cette maladie durant la mÃªme pÃ©riode et, signe queÂ cette crise n'est pas encore maÃ®trisÃ©e,
ce sont plus de 150Â 000 nouveaux cas -Â dont 65 dÃ©cÃ¨sÂ - qui ont Ã©tÃ© enregistrÃ©s rien que pour la seule semaine du 15 au
21 juillet, toujours selon ce rapport.  Le gros problÃ¨me aujourd'hui, câ€™est que le gouvernement burundais refuse de
dÃ©clarer officiellement une Ã©pidÃ©mie de paludisme, malgrÃ© une demande des organisations internationales en ce sens
depuis la mi-avril.  Mais ce qui frappe le plus, c'est Â«Â la chape de plomb qui recouvre ce drame qui se joue Ã  huis closÂ Â»,
selon un intervenant dans le secteur. Aucun mÃ©decin, aucun responsable d'ONG n'ose s'exprimer publiquement sur le
sujet. MÃªme les organisations internationales qui aident le Burundi dans ce domaine refusent de commenter ces chiffres
et s'en remettent au gouvernement.  Le Burundi avait dÃ©jÃ  fait face Ã  une Ã©pidÃ©mie de paludisme, il y a Ã  peine deux ans.
Plus de 8 millions de cas avaient alors Ã©tÃ© recensÃ©s.  Des centres de santÃ© dÃ©bordÃ©s  Toujours selon OCHA, sur les 46
districts sanitaires que compte le Burundi, 33 ont dÃ©passÃ© le seuil de lâ€™Ã©pidÃ©mie, dÃ¨s la fin mai, et 9 autres ont dÃ©passÃ©
le seuil d'alerte Ã  la mÃªme date. Les centres de santÃ© qui accueillent les malades sont dÃ©bordÃ©s.  Joint par RFI, un
responsable d'un centre de la province de Cibitoke qui a requis l'anonymat pour des raisons de sÃ©curitÃ©, parle d'un
vÃ©ritable dÃ©sastre et lance un appel au gouvernement afin qu'il agisse rapidement.  Â«Â Depuis deux mois, la malaria est
devenue un vÃ©ritable flÃ©au dans la province de Cibitoke, comme on le constate dans les structures de santÃ©. Sur 30
personnes qui viennent consulter dans notre centre de santÃ©, chaque jour, 26 ou 27 ont la malaria. Et si vous regardez le
rapport hebdomadaire que nous transmettons Ã  nos supÃ©rieurs, au moins 94Â % des malades soignÃ©s ont le
paludismeÂ Â».  Â«Â On peut dire, sans risque de se tromper, que c'est un vÃ©ritable dÃ©sastre car il y a aussi de nombreux
enfants ou adultes qui ont Ã©tÃ© tuÃ©s par cette maladie. Nous sommes obligÃ©s de mettre deux malades sur un mÃªme lit et
de coucher un troisiÃ¨me par terre et donc il n'y a pas de place pour les gardes-malades parce que nous sommes
totalement dÃ©bordÃ©sÂ Â».  Â«Â Le gouvernement devrait crÃ©er un grand centre pour traiter les cas de paludisme. Il doit aussi
dÃ©clarer qu'il s'agit d'une Ã©pidÃ©mie pour que lâ€™on puisse prendre en charge gratuitement tous les malades car aujourd'hui,
tout le monde paie 100 % la consultation et les mÃ©dicaments, sauf les enfants de moins de 5 ans. Enfin, le
gouvernement doit distribuer de nouvelles moustiquaires et pulvÃ©riser de l'insecticide dans toutes les maisons.Â Â»  

Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 23 April, 2024, 07:42


